
Dimanche Laetare 

 

 

 

 

Liturgie d’entrée 
 

Ce dimanche porte le nom de Laetare,  

qui fait référence  

à l'antienne du psaume du dimanche :  

Réjouissez-vous avec Jérusalem, vous tous qui l'aimez ! 

Ce dimanche ouvre au cœur du carême,  

une porte par laquelle luit la lumière du Christ ! 

 

 

Invocation 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 
Antienne : Réjouissez-vous avec Jérusalem,  

exultez à cause d'elle, vous tous qui l'aimez ! 

Avec elle soyez pleins d'allégresse. (Esaïe 66,10) 
 

Heureux les hommes dont tu es la force : 

des chemins s'ouvrent dans leur cœur ! 

Quand ils traversent la vallée de la soif, ils la changent en 

source ; 

de quelles bénédictions la revêtent les pluies de printemps ! 

Ils vont de hauteur en hauteur,  

ils se présentent devant Dieu à Sion. 

Le Seigneur Dieu est un soleil, il est un bouclier ; 

le Seigneur donne la grâce, il donne la gloire. 

Jamais il ne refuse le bonheur à ceux qui vont sans reproche.  
(Psaume 84,6-8.12) 



Assemblée : Dans ta maison je suis heureux. Elle est le désir de mes 
yeux ; Ici je cherche ta présence. Longtemps mon cœur t’a réclamé ; 
Sa joie est de te retrouver ; Il crie à toi plein d’espérance. 
Ainsi revient en la saison Le passereau vers la maison. 
 

Heureux qui grave dans son cœur Le chemin qui mène au Seigneur, 
Le chemin de l’humble service. Pour lui la source jaillira Et l’eau du ciel 
l’arrosera Dans la vallée la plus aride. Dieu guidera jusqu’à la fin, 
Au long des jours, le pèlerin. (Psaume 84) 
 

Demande de pardon 

Seigneur, accorde-nous ton pardon 

Nous avons péché contre toi 

Montre-nous ta miséricorde  

Et nous serons sauvés 

Tous : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il 

nous pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. 

Amen 
 

 
 

 

 

Prière du jour 

Seigneur Dieu, 

comme le grain est confié à la terre, 

tu as donné ton Fils, Parole et pain de vie pour le monde. 

En lui, tu nous révèles l’abondance de ta grâce. 

Fortifie-nous à ton service, 

et affermis notre courage dans les difficultés du temps présent. 

Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 

qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit, 

un seul Dieu pour les siècles des siècles. 

 

La Parole de Dieu 
 

 
Lesung aus dem 2. Brief des Apostels Paulus an die Korinther  

 

Gelobt sei Gott,  

der Vater unseres Herrn Jesus Christus,  

der Vater der Barmherzigkeit und Gott allen Trostes,  

der uns tröstet in aller unserer Trübsal, 

damit wir auch trösten können,  

die in allerlei Trübsal sind, mit dem Trost,  

mit dem wir selber getröstet werden von Gott.  

Denn wie die Leiden Christi reichlich über uns kommen,  

so werden wir auch reichlich getröstet durch Christus. 

Haben wir aber Trübsal,  

so geschieht es euch zu Trost und Heil.  

 



Haben wir Trost,  

so geschieht es zu eurem Trost, der sich wirksam erweist,  

wenn ihr mit Geduld dieselben Leiden ertragt, die auch wir leiden.  

Und unsre Hoffnung steht fest für euch, weil wir wissen:  

wie ihr an den Leiden teilhabt,  

so werdet ihr auch am Trost teilhaben.  (1,3-7) 

 

Assemblée : Korn, das in die Erde, in den Tod versinkt, Keim, der aus 

dem Acker in den Morgen dringt - Liebe lebt auf, die längst erstorben 

schien: Liebe wächst wie Weizen, und ihr Halm ist grün.  
 

Über Gottes Liebe brach die Welt den Stab, wälzte ihren Felsen vor der 

Liebe Grab. Jesus ist tot. Wie sollte er noch fliehn? Liebe wächst wie 

Weizen, und ihr Halm ist grün.  

Im Gestein verloren Gottes Samenkorn, unser Herz gefangen in 

Gestrüpp und Dorn - hin ging die Nacht, der dritte Tag erschien: Liebe 

wächst wie Weizen, und ihr Halm ist grün. (EG 98) 

 

Si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ;  
mais s’il meurt, il donne beaucoup de fruits.  

Jean 12,24 

 

 

 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ selon Luc 
 

Si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ;  
mais s’il meurt, il donne beaucoup de fruits.  

Jean 12,24 
 

S’étant saisis de Jésus, ils l’emmenèrent  

et le firent entrer dans la résidence  

du grand prêtre. Pierre suivait à distance. 

On avait allumé un feu au milieu de la cour,  

et tous étaient assis là. Pierre vint s’asseoir au milieu d’eux. 

Une jeune servante le vit assis près du feu ;  

elle le dévisagea et dit :  

« Celui-là aussi était avec lui. » 

Mais il nia : « Non, je ne le connais pas. » 

Peu après, un autre dit en le voyant :  

« Toi aussi, tu es l’un d’entre eux. »  

Pierre répondit : « Non, je ne le suis pas. » 

Environ une heure plus tard, un autre insistait avec force :  

« C’est tout à fait sûr ! Celui-là était avec lui,  

et d’ailleurs il est Galiléen. » 

Pierre répondit : « Je ne sais pas ce que tu veux dire. »  

Et à l’instant même, comme il parlait encore, un coq chanta. 

Le Seigneur, se retournant, posa son regard sur Pierre.  

Alors Pierre se souvint de la parole que le Seigneur lui avait dite : 

« Avant que le coq chante aujourd’hui,  

tu m’auras renié trois fois. » 

Il sortit et, dehors, pleura amèrement. (2,54-62) 
 



Gloire à toi, Seigneur ! 

 
 

Prédication 
 

Jésus est livré aux mains des gardes qui le traînent dans la 
maison du grand-prêtre. Dans le passage que nous venons 
d’entendre, tiré de la passion selon Luc, c’est pourtant bien 
Pierre qui se retrouve au cœur de l’histoire.  
 

D’ailleurs, Jésus avait déjà prévenu d’avance Simon alias 
Pierre malgré ses protestations : Je te le déclare, Pierre, le coq 
ne chantera pas aujourd’hui, que tu n’aies par trois fois nié me 
connaître1. Et voici que se réalise ce que Jésus avait pressenti : 
à une femme qui le fixait, Pierre rétorque : Femme, je ne le 
connais pas (v57). À un inconnu qui l’a reconnu : Je n’en suis 
pas (v58). À un passant qui le remarque à son accent galiléen, 
il répond : Je ne sais pas ce que tu veux dire (v60). L’évangéliste 
conclu cet enchaînement de reniements avec ces mots  : Il 
sortit et pleura amèrement (v62) … 
 

Dans le récit de Luc ce qui m’a encore frappé, c’est l’insistance 
sur les regards : la servante voyant Pierre assis à la lumière 
du feu, elle le fixa du regard (v56) et à la fin du récit, c’est Jésus 
lui-même qui pose sur Pierre son regard (v61) ! Le regard de 
Jésus suffit pour qu’il comprenne, les mots sont d’ailleurs 
devenus superflus ! Dans ce passage, même si l’évangéliste 
ne nous en dit rien du tout, Pierre semble avoir la tête 

baissée, assit comme les autres à regarder le feu (v55). Après 
les trois reniements son regard est embué de larmes. 
 

Trois regards s’entrecroisent dans ce récit… Celui des 
passants qui le scrutent et accusent Pierre. Chacun de ces 
regards le débusque, lui qui voulait au milieu des autres et de 
la nuit, passer inaperçu…. Il y a aussi le regard fuyant de 
Pierre… Non, non… ce n’est pas moi, je n’en suis pas ! Et puis, 
il y a enfin le regard que Jésus pose sur Pierre ! 
 

Trois regards qui révèlent quelque chose d’essentiel de la 
nature humaine ! Dans les monastères, avant d’aller dormir, 
le père abbé regarde chacun de ses frères. L’un d’eux disait un 
jour, que c’était à ses yeux un moment privilégié, car le regard 
révélait les choses importantes de la vie de ses frères.  
 

-Le premier de ces regards que nous offre l‘évangile 
d’aujourd’hui est ce regard tantôt inquisiteur ou accusateur ! 
Milan Kundera le décrit de manière très expressive : Il est des 
regards à la tentation desquels personne ne résiste  : par 
exemple le regard sur un accident de la circulation ou sur une 
lettre d’amour qui appartient à un autre2…  
 

Ce regard peut aussi se transformer en un regard accusateur, 
justement celui que la femme et des deux hommes adressent 
à Pierre et auquel il ne peut échapper. 
 

-Il y a ensuite le regard fuyant qu’incarne Pierre dans ce 
passage que nous venons d’entendre. Il aimerait surtout ne 
pas être vu ni ne rien voir ! Être au milieu des autres et se 
noyer dans la foule. Regard fuyant et lâche à la fois, en 
quelque sorte être et ne pas être là en même temps.  
 

 



-Il y a enfin le regard de Jésus. J’aime la délicatesse de Luc et 
des traducteurs. Jésus n’adresse pas un regard à Pierre, 
l’évangile de Luc nous dit : Le Seigneur se tournant, posa son 
regard sur Pierre3. Un regard qui n’appelle plus aucune 
parole. Le seul regard que Pierre peut esquisser est celui de 
ses yeux embués de larmes.  
 

Ce regard que Jésus a posé sur Pierre n’est autre que celui de 
la miséricorde ! Un regard qui change tout ! Un regard qui 
nous transforme en profondeur, un regard qui répare le passé 
et qui malgré les trahisons et les reniements indique un 
chemin de vie. Georges Sand disait : L’amour naît d’un regard, 
et un regard, c’est la durée d’un éclair4.    
 

C’est ce regard que Jésus pose sur Pierre avant même sa 
trahison, il lui dit : Toi donc, quand tu seras revenu, affermis 
tes frères5. C’est encore ce même regard que Jésus pose sur 
Pierre après la résurrection. M’aimes-tu, lui demande-t-il ? Tu 
le sais bien, je t’aime… Oui, c’est vrai, même s’il l’a trahi, il 
l’aime parce qu’il se sait aimé par lui !  
 

C’est cela le regard de l’amour, de la miséricorde ou du 
pardon ! Et une fois de plus, il dira à Pierre comme à toi ou à 
moi, malgré les échecs, les lâchetés de toutes sortes  : Suis-
moi6 ! 
 

1 Luc 22,34 
2 Milan Kundera, Le livre du rire et de l’oubli  
3 Καὶ στραφεὶς ὁ κύριος ἐνέβλεψεν τῷ Πέτρῳ.  
4 George Sand, Cadio 
5 Luc 21,32 
6 Jean 21, 15-19 

Jeu d’orgue 
 

Profession de foi 
Je crois en Dieu le Père, tout-puissant créateur du ciel et de la terre.  
 

Je crois en Jésus Christ, le Fils de Dieu. Il est venu vivre parmi nous, il 

est mort sur la croix, il est ressuscité. Aujourd’hui et pour toujours, il 

est avec nous.  

Je crois en l’Esprit saint qui nous rassemble dans l’Église et qui nous 

fait vivre. Amen. 
 

Prière d’intercession  

Seigneur Dieu, 

nous te rendons grâce pour les familles et les amis  

que tu nous as donnés. 

Nous te prions pour tous ceux qui sont seuls et désemparés. 

Seigneur, écoute notre prière ! 

 
Seigneur,  

nous te prions car dans le monde  

beaucoup de personnes meurent de faim. 

Donne à manger aux affamés,  

donne confiance aux combattants pour apporter la paix. 

Seigneur, écoute notre prière ! 

R/ 

 

 

 



Seigneur, 

le monde est aujourd’hui rempli de beaucoup d’inégalités,  

aide-nous à les combattre. 

Au sein de ton Église,  

apprends-nous à respecter les faibles  

et accepter chacun dans sa singularité. 

Seigneur, écoute notre prière. 

R/ 

Jesus, Sohn Gottes,  

du hast dein Leben in den Tod gegeben.  

Du bist das Weizenkorn,  

das in die Erde fällt und stirbt und Frucht bringt, die bleibt. 

Du bist das Brot, das nicht verzehrt.  

Erweise deine Kraft in der Gemeinde.  

Stärke die Müden.  

Sättige, die nach dir hungern.  

Sammle, die zerstreut sind, an deinen Tisch.  

Und lass sie einst teilhaben an deinem himmlischen Mahl. 

Du lebst in Zeit und in Ewigkeit. 

 

 

 
Assemblée : Jesu, meine Freude, meines Herzens Weide, Jesu, meine 
Zier, ach wie lang, ach lange ist dem Herzen bange und verlangt nach 
dir! Gottes Lamm, mein Bräutigam, außer dir soll mir auf Erden  nichts 
sonst Liebers werden. 
 

O Jésus, mon frère, Ma joie, ma lumière, Au fond de ma vie ; Ta 
présence est douce Comme un flot de source, Un chant dans la nuit. 
Jésus, prince de la vie, Tout le temps et tout l’espace Brillent de ta 
grâce.  
 

Au temps de l’épreuve, Que ma joie demeure, O Jésus, en toi ! Dans le 
bonheur même, Que ton nom devienne La plus haute joie, Jésus, mon 
frère et mon Roi, Toi l’espoir, toi le mystère, La paix sur la terre.  
 

Weicht, ihr Trauergeister! denn mein Freudenmeister, Jesus, tritt 
herein. Denen, die Gott lieben, muß auch ihr Betrüben lauter Freude 
sein. Duld ich schon hier Spott und Hohn, dennoch bleibst du auch im 
Leide, Jesu, meine Freude.  (45/06) 

 

Le Repas du Seigneur 

Prière d’offrande 

Seigneur Dieu,  

nous n’avons rien à t’offrir qui ne vienne de toi. 

Accepte cependant cette offrande 

et apprends-nous à en user conformément à ta volonté. 

Nous te la présentons avec ce pain et ce vin 

que ton Fils nous a prescrit de te consacrer. 

Veuille te servir toi-même de ces dons 

pour la joie de ton Église 

et le salut de tous. 

Tu es béni pour les siècles des siècles.  

 

 



 
 

 

Il est vraiment juste et bon de te rendre grâce, 

toujours et en tout lieu, 

Père tout-puissant, Dieu éternel, 

par Jésus Christ, notre Seigneur. 

Comme le grain semé en terre 

porte du fruit en abondance, 

tu fais germer en nous la foi 

et tu fais de nous tes enfants. 

C’est pourquoi, avec l’Église  

vivant sur la terre comme aux cieux, 

nous proclamons ta gloire  

et d’une seule voix nous chantons : 

 

 

Le Seigneur Jésus, 

 la nuit où il fut livré,   

célébra la Pâque avec ses disciples.  

Il prit du pain et, après avoir rendu grâce, il le rompit  

et le donna à ses disciples en disant :  

« Prenez et mangez,   

ceci est mon corps donné pour vous.  

Vous ferez cela en mémoire de moi. »  

De même,   

il prit une coupe  et,  

après avoir rendu grâce,  

il la donna à ses disciples en disant :  

« Buvez-en tous,  

car ceci est la coupe de mon sang,  

le sang de l’alliance nouvelle et éternelle,   

versé pour vous et pour la multitude  

en rémission des péchés.  

Vous ferez cela en mémoire de moi. »  

Il est grand le mystère de la foi 

 
 

 

 



Envoie ton Esprit saint  

sur notre assemblée et sur l’Église tout entière. 

Par ces aliments terrestres reçus de toi,  

que l’Esprit de vie nous donne communion (+) 

au corps et au sang de Jésus Christ,  

ton Fils bien-aimé. 
 

Nous qui participons à ce repas,  

fortifie-nous, 

afin que nous puissions garder joie et confiance 

et cheminer dans la foi et l’espérance. 
 

[Père, prends pitié de nos frères et de nos sœurs 

qui se sont endormis dans la paix du Christ, 

et de tous les morts 

dont toi seul connais la vie. 

Conduis-les à la résurrection.] 
 

Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre,  

accueille-nous dans ton Royaume, 

où nous serons comblés en ta gloire, 

tous ensemble et pour l’éternité. 
 

Par le Christ, avec lui et en lui, à toi,  

Dieu le Père tout-puissant,  

dans l’unité du Saint-Esprit,  

tout honneur et toute gloire,   

pour les siècles des siècles. 
 

 

Notre Père 

Qui es aux cieux 

Que ton nom soit sanctifié 

ton règne vienne,  

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  

pardonne-nous nos offenses  

comme nous pardonnons aussi  

à ceux qui nous ont offensés  

et ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  

la puissance et la gloire, aux siècles des siècles. Amen. 
 

Signe de paix  

La paix soit avec vous tous 

La paix soit avec toi 

 
Fraction & Élévation 

en rompant le pain  

Le pain que nous partageons  

est la communion au corps de notre Seigneur Jésus Christ,  

rompu pour nous et pour tous les peuples. 
 

en élevant la coupe  

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce  

est la communion au sang du Christ,  

versé pour nous et pour tous les peuples. 

 
 



 
 

Invitation 

Venez, dit le Seigneur, car tout est prêt ! 

Assemblée : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis 

seulement une parole et je serai guéri ! 
Communion 

Prière d’action de grâce 

Seigneur Dieu, 

loué sois-tu de nous avoir permis  

de communier au mystère de ton amour. 

Que par les souffrances et la mort du Christ, 

nous participions à sa résurrection 

et soyons toujours comptés parmi les siens, 

lui qui règne avec toi, et le Saint-Esprit, 

un seul Dieu pour les siècles des siècles.  

 
 

 
 
 

Assemblée : Splendeur et gloire sur la terre Du Dieu très pur, du Dieu très 
saint, Tu fus voilée à ce calvaire Et tu es morte sous nos mains. O Jésus- 
Christ, buisson de feu Où resplendit l’amour de Dieu ! 
 

Sing, bet und geh auf Gottes Wegen, verricht das Deine nur getreu 
und trau des Himmels reichem Segen, so wird er bei dir werden neu; 
denn welcher seine Zuversicht auf Gott setzt, den verlässt er nicht.  

(33/18) 
 

Envoi 
Jésus dit : 

« Si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, 
il reste seul ; mais s’il meurt, 
il donne beaucoup de fruit. »  

Jean 12,24 
 

 
 
Bénédiction 
Que Dieu tout-puissant et miséricordieux vous bénisse : 

+ le Père, le Fils, le Saint-Esprit. 

 

 


